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temps l’ordre, que je vous avois envoyé, de ressortir avec les 
vaisseaux la Renommée et le Palmier pour aller à l’entrée de 
la rivière de Bordeaux, sur la coste d’Espagne, pour en chas-
ser les corsaires ennemys qui y ont paru ; mais puisque les 
vaisseaux sont désarmés, je vous envoye le congé que vous 
avez demandé pour venir icy, où je seray bien aise de vous 
voir. 

Envoyez-moy une liste des soldats de la compagnie de 
Polastron qui sont encore au Mississipy, et marquez-moy 
s’ils deviennent habitans ou s’il faut les relever. 

Je suis, etc. 

III 

D’IBERVILLE DEMANDE AU ROI 
D’ÉRIGER EN COMTÉ UNE CONCESSION DE TERRE SUR LA MOBILE. 

D’Iberville supplie Sa Majesté de luy vouloir accorder une 
concession sur la rivière de la Mobile, érigée en comté de 
d’Iberville, depuis une demi-lieue au dessous de l’Entrepost 
ou aux Chiens, du costé de l’Ouest et en remontant la rivière, 
jusques vis à vis de la rivière des Alibamons, en descendant 
jusqu’à demi-lieue au dessous des grands Écores, de l’entrée 
de l’Est de la rivière, et toutes les Isles qui se trouvent sur la 
rivière dans cet espace, avec deux lieues de profondeur 
dans les terres. Il prendra soin que toutes ces terres soient 
concédées aux particuliers par bourgades et y fera trouver 
toutes les commodités de la vie. 



IV 

D’IBERVILLE DEMANDE UNE CONCESSION 

DE MINES DE PLOMB. 

Demande la concession des mines de plomb ou autres, s’il 
s’en trouve, depuis la rivière de Maramequesipi par les 48 de-
grés 45m nord, près des Tamaroas et jusques à deux lieues 
au dessous de la rivière de la Saline, par 38 degrés 10m nord, 
et en remontant le Mississipi depuis la rivière Marameque ou 
de la Barbue jusques à Missouri, par 39 degrés nord et les 
terres, en suivant le Missouri jusques à quatre lieues au dessus 
de la rivière des Osages, avec défenses à toutes autres per-
sonnes d’y faire travailler pendant vingt années. 

Mais comme il a besoin de secours pour en tirer toute l’u-
tilité qu’on en peut espérer et fournir toute quantité de ces 
sortes de matières que la France est obligée de recevoir des 
estrangers, il supplie Sa Majesté de luy accorder : 

Le retour des vaisseaux qu’elle envoyera au Mississipy ; la 
permission d’aller en Guinée traiter les nègres, dont il a 
besoin pour cette entreprise, avec un bastiment de Sa Ma-
jesté, dont il payera et nourrira l’équipage-, 

Celle de faire venir dans l’estendue de sa concession les 
nations sauvages esloignées qu’il luy conviendra, pour les 

accoustumer au travail ; 
Celle de fournir, à l’exclusion de toutes autres, à la Compa-

gnie du Canada les castors qu’elle aura besoin de tirer du pays 

de Mississipi, moyennant quoy il se chargera d’empescher les 
coureurs de bois; 
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Un destachement de vingt-cinq soldats pour contenir les 
nations de ces quartiers, les nègres et les chasseurs, 

Et un petit terrain à l’entrée de la rivière de Mississipi 
sur le bord de la mer, pour faire ses entreposts et magasins. 

On suppose que ses plombs sont exempts des droits d’en-
trée, que payent ceux qui viennent des pays estrangers, le 
peu de valeur de cette marchandise ne pouvant les supporter 
par l’esloignement de quatre cents lieues dans les terres et 
d’un trajet de mille huit cents lieues qu’il faut luy faire faire, 
outre les grosses despenses et avances. 

V 

LA LOIRE REMPLACERA LE WESP 

POUR LE MISSISSIPI. 

Le Ministre de la Marine à M. d’Iberville. 

A Versailles, 24 janvier 1703. 

Monsieur, j’ay receu la lettre que vous m’avez escrit le 13 
de ce mois. M. Bégon m’avoit escrit que le vaisseau le Wesp 
pourroit porter les cent soixante tonneaux d’arrimage, qui 
avoient esté estimés nécessaires pour ce qui doit estre envoyé à 
Mississipi et qu’il estoit prest, et je l’avois proposé au Roy.— 
Il m’escrit depuis que vous et luy avez jugé à propos de mettre 
la Loire à sa place. Sa Majesté a agréé ce changement, mais 
elle vous recommande de faire partir ce bastiment avec toute 
la diligence possible. — Sa Majesté en a donné le comman-
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dement au sieur Dugué, qui connoist la navigation que ce 
navire doit faire. — Il est nécessaire que vous l’instruisiez 
encore de tout ce qu’il aura à observer pour éviter les enne-
mis, tant en allant et revenant, que pendant le séjour qu’il 
fera sur les lieux. 

J’ay donné ordre au trésorier de remettre à Rochefort le 
fonds nécessaire pour le payement de ce qui est deu à cette 
colonie de l’année 1702. 

VI 

D’IBERVILLE NOMMÉ COMMANDANT EN CHEF. 

PEUPLEMENT. PASSAGE D’OUVRIERS. LEVÉE DE SOLDATS. 

JALOUSIE DU CANADA. 

D'Iberville au Ministre, de la Marine. 

Monseigneur, 

J’arrive de la campagne de quatre lieues d’icy, où j’ay esté 
trois jours. Je reçois celle que vous me faites l’honneur de 
m’escrire du 17me, où vous me marquez avoir ordonné le fonds 
de soixante mille livres pour le Mississipi, de l’année 1702, 
pour estre envoyé par le Wesp. 

Quand j’ay eu l’honneur de vous escrire pour la Loire, 
c’estoit après en avoir eu conférence avec M. Bégon et con-
venu que nous en escririons en conformité, sur ce que le 
Wesp ne pouvoit estre prest si tost, et que cela causerait un 
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retardement considérable, et mesme qu’il estoit trop petit, et 
j’ose vous asseurer qu’il ne pourra porter ces vivres et ce qu’il 
y a pour le Mississipi. C’est un bastiment qui a le fond fort 
petit. 

Il n’y a pas de nécessité d’envoyer à présent de sage-
femme. J’ay deux charpentiers, un menuisier, six briquetiers 
et maçons. Ils sont de l’un et de l’autre mestier, un taillan-
dier : voilà ce qu’il faut envoyer d'ouvriers à présent. 

Il se trouvera bien quelques femmes et filles. Je ne crois 
pas qu’il faille les en asseurer, que l’on ne voye si le Wesp est 
suffisant. Il y a plusieurs passagers qui veulent s’y aller esta-
blir. Il est bon de leur permettre de passer par préférence, 
parce qu’ils fortifieront le pays et y feront du commerce, ce 
qui est nécessaire pour les Sauvages, afin de trouver ce qu’ils 
auront de besoin. 

Je ne pourray profiter de la grâce que vous me faites de me 
donner le retour de ce bastiment. Il n’est nullement propre à 
en rapporter des masts. La condition du quart, auquel vous 
me l’accordez, est un peu trop forte, à revenir de Saint-Do-
mingue pour des sucres que j’y ay. Pour me les apporter icy 
je n’en donne que la cinquiesme partie. Les sieurs de Volesar 
et Chasteaugay travaillent actuellement à lever des soldats ; 
ce sera deux compagnies qui se leveront promptement. Je ne 
doute pas que le sieur Lesueur ne soit capable d’exercer la 
charge de lieutenant général de la justice de ce pays-là. Il n’y 
aura de longtemps beaucoup d’affaires ; je ne me connois point 
assez au fait de ce qui regarde ces emplois pour en bien juger. 
Je ne sais que penser des appointemens que l’on pourra don-
ner. Je crois que cinq cents escus par an peuvent luy suffire, 
abandonnant toutes ses affaires pour aller mener une vie 
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aussy dure, que celle qu’il faut mener dans les bois. Je ne sçais 
si vous jugez à propos, Monseigneur, de l’envoyer cette année 
aux Sioux pour les mettre en mouvement. Il faudroit aug-
menter le fonds ordonné de ce qui luy serait nécessaire pour 
le voyage des Sioux, dont il pourrait donner le mémoire. Je 
ne sçais, Monseigneur, si vous devez faire aucun mouve-
ment chez les Sauvages, Sioux et Illinois, que vous n’ayez 
décidé s’ils dépendront du Canada ou de la Louisiane. Les 
veues du Canada sur le pays de ces Sauvages sont si diffé-
rentes de celles que j’ay eu l’honneur de vous donner par 
mémoire, que je ne crois pas que vous deviez à présent rien 
faire proposer à ces Sauvages par la voye du Mississipy, que le 
gouverneur du Canada ne cesse d’y envoyer, car on y con-
tinue d’insinuer à ces Sauvages de ne rien escouter de ce qui 
vient des gens du bas du Mississipy. On est si prévenu en Ca-
nada contre moy et tous les gens qui ont quelque rapport au 
Mississipy, qu’il suffit qu’ils m’appartiennent pour devenir 
suspects aux puissances. Une des principales choses, qu’on 
ait recommandées aux deux députés, a esté de se méfier de 
moy et de ne me pas voir. 

Voilà un mémoire d’une conversation de M. Lesueur avec 
M. Riverin. La grâce que je vous demande, Monseigneur, 
est que vous leur ordonniez de vous donner un mémoire, de-
vant qu’ils voyent les miens, des veues qu’ils ont et des rai-
sons de se plaindre tant du Mississipy, aussi bien que M. de 
Champigny, que j’ay veu icy, qui ne m’a pas paru en sçavoir 
plus que les autres de ce pays-là, et ce qu’ils ont à dire contre 
moy pour dire partout que j’insinue des Traités de ce pays 
et ne cherche que la ruine du Canada et mon intérest parti-
culier. 
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Je vous puis bien protester, Monseigneur, que tous ces dis-
cours me feroient prendre la résolution de vous supplier de 
me dispenser d’accepter l’honneur que le Roy me fait de me 
donner le commandement en chef de ce pays-là. Mes frères 
et les amis que j’ay en Canada en souffrent, quoyqu’ils ser-
vent très utilement, et mon frère de Maricourt vient de négo-
cier, l’année dernière, la paix avec les Iroquois, ce qui est de 
la dernière conséquence. A peine vous parle-t-on de luy. 
Dans les lettres communes et particulières, ils se plaignent 
tous à moy des chagrins que je leur attire, quoyque inno-
cemment. 

J’ai receu une lettre de M. de Bécancourt, de la Vera-Cruz, 
du 16e juin dernier, venue par M. de Surgères, qui me mar-
que qu’il arrivoit à la Vera-Cruz. Comme j’ay eu l’honneur 
de vous en rendre compte, je luy avois donné ordre d’y aller 
pour querir des vivres à la garnison de Pensacola et à celle du 
fort de la Mobile ; je luy ordonnois d’acheter là vingt à trente 
brebis pour en fournir la Mobile. Il me marque que l’on luy 
a dit que l’on ne le souffriroit pas, que pour des masles tant 
qu’il voudroit aussy bien que des bœufs, et non des vaches. 
Cela marque visiblement qu’ils n’ont pas d’envie que nous 
puissions subsister à la Mobile. 

Je vis hier dans la prison de cette ville un nommé Faneur 
(sic) qui est depuis peu revenu d’Angleterre, qui me fit prier 
de luy aller parler. Il me pria de vouloir vous rendre tesmoi-
gnage de ce que je sçavois de luy et des propositions qu’il 
m’avoit fait au mois d’aoust dernier. Je vous diray, Monsei-
gneur, qu’il m’avoit proposé de faire des entreprises sur le 
pays de la Caroline pour la destruire et sur plusieurs postes 
de la Virginie, dont il a une parfaite connoissance, y ayant 
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demeuré très longtemps, ce qui ne prouve pas qu’il aye des 
desseins contraires à la France. 

Je suis avec un très profond respect, 
Monseigneur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur, 
D’IBERVILLE. 

VII 

LIMITES DU CANADA. — LESUEUR. 

COMPAGNIES LEVÉES POUR LA MOBILE. 

Le Ministre de la Marine à M. d'Iberville. 

Versailles, le 24 janvier 1703. 

Monsieur, j’ay receu les lettres que vous m’avez escrit, la 
première et l’autre du 30 du mois passé. 

Je ne doute pas que l’armement de la frégate la Loire, que 
le Roy a destinée pour le Mississipy, ne soit à présent fort 
avancé. Je dois vous dire, au sujet de ce bastiment, que lors-
que le Roy vous en a accordé le retour, Sa Majesté n’a pas 
prétendu qu’elle allast prendre sa cargaison à Saint-Domin-
gue, mais seulement qu’elle chargeast des masts, planches, 
bois de construction et autres marchandises de la colonie du 
Mississipy. 

Je suis bien aise que les compagnies qui doivent estre le-
vées par les sieurs de Volezard et de Chasteaugué soient 
fort avancées. J’escris à M. Bégon de les envoyer par la fluste 
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la Loire, si elles sont prestes*, mais il ne faut pas que cela 
cause aucun retardement. — Sa Majesté a accordé au sieur 
François Blondel l’enseigne de la compagnie de Chasteaugué. 
Faites-moy savoir le nom des autres officiers que vous et eux 
aurez choisy. Il faut que ce soient des gens de service. 

J’escris aussy à M. Bégon de faire mettre sur cette fluste 
un des pilotes qui ont passé par le vieux canal, afin qu’elle 
prenne cette route, qui est plus courte et paroist plus seure 
que l’autre. — Il sera bon qu’elle prenne au Cap quelques 
vaches et brebis, comme vous le proposez, puisqu’on ne peut 
pas en avoir de la Vera-Cruz. 

M. de Champigny convient luy-mesme qu’il faut donner 
des bornes à la colonie du Mississipy et la séparer de celle du 
Canada. Ainsi nous finirons sans de grandes difficultez ce 
qui regarde ces limites, et vous ne devez pas craindre que le 
service que vous rendrez de ce costé nuise à vostre famille en 
Canada. 

Je ne crois pas que Sa Majesté veuille donner cinq cens 
escus par an au sieur Lesueur, en luy donnant la place de 
juge de ce mesme pays, mais lorsqu’il sera employé pour le 
service de Sa Majesté chez les Sioux et les Illinois, elle le fera 
payer. 

J’ay receu ce que vous m’escrivez au sujet du nommé Fa-
neuil (sic). M. Bégon m’a escrit qu’il ne vouloit point se con-
vertir et on me l’a indiqué comme un homme qui venoit dans 
les ports de France pour observer ce qui s’y passoit et en aller 

ensuite informer les ennemis. Voyez-le dans la prison où il 

est pour l’engager à se faire instruire et taschez de sçavoir ses 
sentimens. 

Le Roy ne veut plus faire de gardes de la marine qu’ils 
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n’ayent seize ans. Faites-moy sçavoir si les sieurs Charles de 
Longueil et d’Auteuil, dont vous m’escrivez, ont cet âge. En 
ce cas, je les proposeray à la première occasion. 

VIII 

ANGLAIS A LA JONCTION DE L’OHIO 
ET DE L'OUABACHE. 

NÉCESSITÉ DE DÉCOUVRIR L’OHIO. 

DES CANADIENS GAGNENT LE MISSOURI. 

Lettre de d'Iberville au Ministre la Marine. 

La Rochelle, 15 février 1703. 

Monseigneur, 

J’ay receu celle que vous m’avez fait l’honneur de m’escrire 
du 7. Je n’ay jamais compté que la Loire dust passer à Saint-
Domingue au retour ; ce seroit un retardement de plus de trois 
mois pour la charger. Je prenois seulement la liberté de vous 
représenter que vous me demandiez trop, que le quart du 
retour ne sera que des masts, bordille, barotin de chesne ; 
tous les bois ne coustent rien là, mais le travail des hommes 
couste beaucoup. Je n’ay pas d’ouvrier à moins de trois livres 
par jour et nourry, de manière que les bois ne laissent pas 
de couster beaucoup, faute d’hommes et de nègres qu’il faut 
avoir dans ce pays-là. Je vous représenterois que l’on faisoit 
venir les sucres de Saint-Domingue, en payant la cinquiesme 
partie pour le fret. 

IV 4 
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Les deux compagnies ne sont pas prestes pour les envoyer 
dans la Loire, quoyque j’espère qu’elles seront bientost levées, 
ayant dix hommes en différens endroits pour cela. Il nous 
en a déserté vingt-deux, que je faisois venir d’Auvergne et de 
Limoges, qui estoient presque tous ouvriers. Il y a tant d’offi-
ciers qui en lèvent qu’on se les oste les uns aux autres. On 
a de la peine à en avoir. On pourra en avoir plus facilement 
dans un mois, que tous les officiers seront retournés à leur ré-
giment. 

On pourra, par ce bastiment, en envoyer ce qu’il y aura de 
levés. Je ne croyois pas qu’il en fallust envoyer plus de trente 
ou quarante avec les ouvriers, à cause des vivres, n’en met-
tant pas pour eux d’augmentation, ce qu’il ne sera pas besoin 
de faire, puisque le navire n’arrivant là qu’en juin, et em-
portant les vivres de cent vingt hommes pour une année avec 
cinquante d’augmentation, il y en aura jusques à la fin de 
l’année suffisamment. 

J’ay bien compté de faire prendre au Cap des bœufs, des 
vaches et brebis. Je remarque que les laines n’en sont pas 
fines. Si c’estoit possible que par Bayonne on pust avoir 
une vingtaine de brebis d’Espagne, de celles dont la laine est 
plus fine que la nostre, et dont nous ne pouvons nous passer en 
France pour la mesler pour les ouvrages fins, elles réussi-
ront parfaitement à la Mobile. C’est une despense de vingt 
pistoles que le Roy doit faire. 

Comme la Loire est grande et qu’il y aura de la place, je 
vous demanderay, Monseigneur, un estalon pour la Mobile, 
grand et fort. Tous les chevaux que j’ay veus en Amérique 
sont foibles ; je crois que cela est venu de ce qu’il n’y a pas 
eu de beaux estalons. 
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J’ay quatre charpentiers, que je fais passer à la Mobile avec 
les choses nécessaires pour y faire des moulins à scie sur une 
rivière qui est à l’entrée de celle de la Mobile, que l'on nomme 
Rivière aux Chiens. Je vous demande, Monseigneur, le pas-
sage de ces hommes-là sur la Loire et leur nourriture. 

Longueil, pour lequel j’ay eu l’honneur de vous demander 
un brevet de garde de la marine, a dix-huit ans, il court sur 
sa dix-neuviesme année. 

D’Auteuil en a dix-neuf, frais du mois de décembre. Ils 
sont tous deux hommes faits, qui servent dans les troupes du 
Canada. D’Auteuil sert d’enseigne dans la compagnie de 
Dulut. Longueil, de soldat montant tous les jours la garde 
dans la compagnie de son père. 

Je vous escriray au premier jour au sujet des officiers pour 
la Compagnie. Je serois bien aise d’avoir tous gens propres 
pour des expéditions à faire en ce pays-là et sur lesquels 
je puisse compter. Il y en a desjà à la Mobile trois, qui y 
sont depuis l’establissement. Je vous en demanderay quel-
qu’un de Canada, comme Joncaire, qui est un garçon qui 
a tout à fait du crédit sur l’esprit des Sonnontouans, avant 
des asseurances que les Anglois de la Caroline ou Maryland 
ont fait un establissement des costes de Ouabache, qui 
sera, à ce que je crois, à la jonction de la rivière Ohio avec 
celle de Ouabache. Comme nous sommes amis avec les 
Iroquois à présent, je croirois que nous devrions nous 
servir de ce temps-là pour descouvrir la rivière Ohio, qui 
se descharge dans Ouabache et vient des Sonnontouans, 
par laquelle ils viennent en guerre chez les nations du Mis-
sissipy. Et comme il pourroit arriver que nous pourrions 
avoir la guerre avec les Sonnontouans, et que l’on seroit bien 
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aise de les faire attaquer par les costes de la Louisiane par un 
grand nombre de Sauvages, il faudrait sçavoir ce que c’est que 
l’establissement qu’ont là les Anglois ou qu’ils peuvent faire. 
Il en coustera moins de descendre par cette rivière, conduits 
par les Sonnontouans, dont nous pourrions détacher une 
partie pour venir sur Ouabache, ce qu’il y a longtemps qu’ils 
ont dessein de faire. Nous les esloignerions par là des Anglois 
et les rapprocherions de nous, pour nous en servir utilement 
contre les Anglois, en les joignant à nos Sauvages. Que le 
Canada ne crie point contre ce dessein. Je ne leur osteray pas 
de Sauvages qui soyent à eux. Au contraire, ils sont à craindre 
là où ils sont. Ils ne le seront plus du costé de Ouabache que 
contre les Anglois. Je ne demanderay pour cela que douze 
hommes, conduits par Joncaire avec un autre officier subal-
terne, qui s’en iront de Montréal aux Sonnontouans, des Son-
nontouans, où ils prendront plusieurs guides, pour venir par 
Ohio à Ouabache. En observant bien tous les chemins, cela 
pourra couster au plus trois mille livres, qui se trouveront 
par les suites une despense très-nécessaire. 

Messieurs les deputés de Canada crient contre moy de ce 
que j’ay permis que les Canadiens qui estoient à la Mobile 
ayent remonté le Mississipy pour aller en commerce des pel-
leteries et peaux de bœufs et quérir les castors qu’ils avoient 
laissés en cache, ne sçachant pas s’il y auroit un' ordre du Roy 
pour leur permettre de l’envoyer par là en France, et de leur 
avoir dit d’advertir tous ceux qui estoient sur les bords du 
Mississipy de descendre à la mer ou de s’en retourner en Ca-
nada. 

Tous ces coureurs de bois descendent à la mer. Je donne 
ordre à mon frère de Bienville de faire recevoir leurs cas-
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tors par le commis que messieurs de Canada y doivent en-
voyer, et qu’il donne à un chacun un receu du poids et de la 
qualité des castors qu’il aura receus, pour leur en faire donner 
des lettres de change, si le Roy l’ordonne. 

De tout ce que je fais là il s’ensuit que je fais venir au 
bord de la mer tous les coureurs de bois qui sont aux envi-
rons du Mississipy, et leur fais livrer tous leurs castors à la 
Compagnie, qui est seure qu’ils n’iront pas aux Anglois, ce 
qu’ils n’auroient pas manqué de faire sans cela, pour ne pas 
perdre le peu qu’ils ont, qui leur aydera à s’establir là. Tous 
ces voyageurs seront à la mer, au mois d’octobre ou de no-
vembre, près de deux cents. S’ils remontent le Mississipy pour 
faire du castor, que l’on dise hardiment que je ne seray pas 
sitost là que je les enverray en partis sur les Anglois qué-
rir des nègres, pour s’establir et mettre les Sauvages dans le 
train d’aller en guerre. Ainsy, quoyque messieurs du Canada 
n’ayent pas sceu les mesures que j’avois prises pour empescher 
les coureurs de bois de porter leurs castors aux Anglois, ils 
me marquent par leur lettre du 10e aoust, signée d’Auteuil et 
Perré, qu’il seroit à souhaiter pour le bien du Canada que je 
peusse engager les coureurs de bois à porter leurs castors à 
la mer, et qu’ils restassent entre mes mains jusques à ce qu’on 
ait veu ce qu’il y aura à faire. J’ay cru que je ne ferois pas 
mal de vous envoyer la copie de leur lettre : vous verrez par 
là, Monseigneur, que les mesures que j’ay prises estoient 
celles qu’il falloit prendre. Messieurs de Canada ont le pre-
mier tort d’avoir fourny des marchandises à ces voyageurs, 
qui ont presque tous esté là avec les permissions de M. de 
Frontenac, que je leur ai veues. 

Les trois François que j’avois envoyés de la Mobile, le 
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1er avril, pour reconduire les Chicachas et les Chactas, et de 
là aller aux Illinois avec des Chicachas pour faire la paix, s’y 
sont rendus le 23 may avec cinq Chicachas qu’ils ont menés 
par terre. La paix est conclue et a resté entre eux. J’ai receu 
des lettres des missionnaires des Tamaroas des Missions 
estrangères et Jésuites. Je vois par leurs lettres qu’ils ne sont 
du tout point d’accord pour cette mission des Tamaroas. Il 
sera absolument nécessaire qu’elle reste aux uns ou aux autres. 
Cela fait un mauvais effet pour les Sauvages. Toute la nation 
Illinoise, de laquelle sont les Tamaroas, devroit naturellement 
estre aux Jésuites. Je l’ay dit plusieurs fois aux messieurs des 
Missions estrangères. 

Une vingtaine de Canadiens, montés de là, sont partis des 
Tamaroas pour aller dans le Missouri descouvrir le Nouveau-
Mexique, pour y commercer des piastres et voir ce que c’est 
que des mines dont les Sauvages nous ont parlé, qu’ils disent 
ne valoir rien,, parce que c’est du plomb qui est blanc et qui 
ne fond pas au feu comme celuy qu’ils ont aux Tamaroas, 
qui est du vrai plomb. 

Les voyageurs auraient bien mieux fait de suivre la rivière 
des Akansas, qui les eust menés plus près du Nouveau-
Mexique. S’ils trouvent une fois le chemin des piastres espa-
gnoles, dont le débit sera meilleur que le castor, messieurs de 
Canada auront raison de dire que les Canadiens quitteront 
volontiers le Canada pour la Louisiane. Si vous jugez à pro-
pos que l'année prochaine, au mois de juin ou de septembre, 
on fasse une entreprise dans ce pays-là, il faudrait cette année 
envoyer M. Lesueur avec environ deux cents pistoles d’effets 
pour faire descendre les Sioux et leurs voisins à un rendez-vous, 
où se trouveront aussi les Illinois. Ce serait pour partir de la 
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mer pour remonter le Mississipy au mois d’aoust avec huit à 
dix hommes. La Compagnie apparemment y enverra quel-
qu’un. Ils pourront monter ensemble. En ce cas, il seroit bon 
que Lesueur se rendist icy incessamment, afin de voir ce qu’il 
luy faudroit. 

J’auray des mesures à faire prendre dans ce pays-là, pour 
faire ramasser des bleds d’Inde pour la nourriture des Sau-
vages d’en haut, ce qui ne coustera que de la rassade et quel-
ques bagatelles. Si vous décidez, Monseigneur, comme je 
n’en doute pas, que les Illinois et les Sauvages qui seront sur 
ces rivières qui tombent dans le Mississipy ne dépendront pas 
du Canada, il seroit à propos de m’envoyer un ordre du Roy 
à celuy qui commande aux Illinois de déclarer à ces Sauva-
ges qu’ils ne recevront plus d’ordres de Canada et que per-
sonne n’y viendra plus faire de commerce, et qu’il faut qu’ils 
chassent aux bœufs. M. Lesueur, passant aux Illinois, en pren-
dra des principaux pour les mener avec luy aux Sioux pour 
faire une bonne paix entre eux et toutes les nations, afin qu’il 
puisse aller et venir librement, et que, nous, nous en puis-
sions sortir promptement pendant que la guerre dure. 

La Loire fut achevée de caréner dès hier. M. de Juchereau 
m’écrit de Michilimaquinak qu’il reçoit ma lettre que je luy ay 
escrite de la Mobile, et me marque qu’il ira s’establir à Oua-
bache. Ce sera une bonne chose, s’il le fait, à cause des An-
glois. Je joins icy une copie de la lettre qu’il m’escrit et un 
placet pour vous présenter de sa part. 

Je suis avec un très profond respect, 
Monseigneur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 
D’IBERVILLE. 



IX 

D'IBERVILLE, DESTINÉ A COMMANDER EN CHEF 
A LA LOUISIANE, Y PASSERA EN SEPTEMBRE 

Le Ministre de la Marine à M. d'Iberville. 

Versailles, le 17 juin 1703. 

Monsieur, le Roy fait remettre à Rochefort la somme de 
soixante mille livres pour les fonds de la colonie du Missis-
sipy de l’année 1702. J’escris à M. Bégon d’en faire l’employ, 
suivant vos advis, et il est nécessaire que vous le voyiez sur 
cela. Il m’a escrit que le vaisseau le Wesp porteroit sans 
peine les cent soixante tonneaux d’arrimage, à quoy vous avez 
estimé que le tout pouvoit monter. Ainsy, je luy escris de 
l’armer en diligence. Il faudra que vous preniez soin que 
tout ce qui sera envoyé soit de bonne qualité. Sa Majesté 
vous a destiné pour commander en chef dans cette colonie, 
mais vous n’y passerez qu’avec le convoy qui y sera envoyé 
au mois de septembre. Sa Majesté trouve bon que vous fas-
siez passer en cette colonie une sage-femme, dès à présent, 
si vous l’estimez nécessaire, aussi bien que les ouvriers que 
vous proposez. 

Elle vous a aussy accordé le fret de ce bastiment, à condi-
tion que vous ferez livrer dans ses magasins les marchandises 
propres pour son service à un quart de diminution du prix 
courant. 

Sa Majesté a accordé aux sieurs de Volezar et de Chas-
teaugué des brevets d’enseignes de vaisseau, à condition de 
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lever et d’équiper chacun une compagnie de cinquante hom-
mes. Suivant la proposition que vous m’avez faite, cela ne doit 
pas empescher le sieur de Volezar de faire le voyage de Guy-
née avec le vaisseau le Poly, qu’il commande. 

Elle trouve bon qu’il soit envoyé quelques filles avec les 
Canadiens, mesme dès à présent, si on en peut trouver; c’est 
ce qu’il est nécessaire que vous examiniez avec M. Bégon. — 
Nous examinerons plus particulièrement les bornes qu’il sera 
nécessaire de donner au gouvernement du Mississipy et les 
marchandises dont il faudra permettre le commerce à ses 
habitans. 

J’ay escrit à M. Bégon de faire raccommoder un grand 
nombre d’armes hors de service qui sont dans les magasins 
de Rochefort, qu’on pourra envoyer en cette colonie au mois 
de septembre. 

Si vous estimez que le sieur Lesueur soit propre pour exer-
cer la charge de lieutenant-général de la juridiction de la 
Mobile, Sa Majesté luy en accordera les provisions. Vous pour-
rez vous en servir, en attendant que le pays se peuple, à ce 
que vous jugerez à propos. — Faites-moy sçavoir ce que 
vous croirez juste de luy donner, pendant qu’il sera employé 
à faire auprès des Sioux la négociation à laquelle vous le des-
tinez. 



X 

LE PÉLICAN ENVOYÉ AU MISSISSIPI 

Le Ministre de la Marine à M. Alberville. 

19 septembre 1703. 

Monsieur, le Roy a choisi le sieur du Coudray pour com-
mander le vaisseau Pélican. Je luy escris de conférer avec 
vous et avec M. Duguay sur l’arrangement de ce qui doit estre 
embarqué sur ce vaisseau, et de suivre ce que vous luy pres-
crirez pour le bien de la colonie du Mississipy et pour ce qu’il 
aura à faire à son arrivée en ce pays. 

XI 

MISSIONS DU MISSISSIPI. 

Le Ministre de la Marine à M. l'évesque de Québek. 

A Versailles, le 17 juin 1703. 

Monsieur, les PP. Jésuites et les Supérieurs des Missions 
estrangères vous ont parlé séparément de la mission du 
Mississipy. 

Les Pères, voulant esviter d’avoir aucune contestation avec 
les Missionnaires, ont demandé qu’il plust à Sa Majesté de 
leur assigner un endroit où ils puissent travailler seuls et 
sans concurrence avec eux. Ils disent, avec quelque sorte de 
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raison, que leurs démeslez scandalisent les fidèles et retar-
dent peut-estre la conversion des Sauvages, et qu’il seroit 
du service de Dieu et du Roy d’esloigner d’eux tout ce qui 
peut les détourner d’embrasser la religion chrestienne; et, 
comme ils sont les premiers qui ont esté au Mississipy et à 
l’establissement qui a eté commencé à la Mobile, ils deman-
dent qu’on leur assigne ce quartier avec telle estendue de 
pays qu'il plaira à Sa Majesté. Ils prétendent qu’il suffirait 
pour cela que vous eussiez agréable de prendre pour vostre 
grand vicaire de cette colonie le supérieur qu’ils y establi-
roient1. 

MM. des Missions estrangères représentent, de leur costé, 
qu’ils ont desjà plusieurs missionnaires venus en ce pays, et 
qu’il seroit nécessaire qu’ils eussent un establissement dans 
le lieu où sera le principal siège de la nation, qui est l’endroit 
où est le fort et où on a commencé la ville et où les Jésuites 
sont actuellement establis, qu’ils ne peuvent y estre sans y 
avoir une juridiction spirituelle, ny estre sous la dépendance 
des Jésuites. 

Le Roy n’a rien voulu décider sur cette contestation sans 
avoir vostre advis. Sa Majesté désire que vous examiniez avec 
soin les raisons des uns et des autres, et, après y avoir fait de 
sérieuses réflexions, de proposer ce que vous estimez devoir 

1. Note tirée du manuscrit du P. Léonard de Sainte-Catherine de Sienne. — 
« Au mois de may 1702, M. de Beauharnois, intendant en Canada à la place de 
M. de Champigny, qui vient faire cette fonction au Hâvre de grâce, a travaillé à 
raccommoder les Jésuites avec M. de Saint-Vallier, évesque de Québec, qui est à 
Paris. Il a donné à disner aux deux parties pour mieux cimenter cette réconcilia-
tion, et quelques jours après les Jésuites régalèrent M. l'évesque de Québec dans 
leur maison de plaisance à Gentilly. » 

Il ne voulait pas que les Jésuites allassent en mission dans les nouvelles décou-
vertes de la rivière du Mississipi. 
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estre fait pour la plus grande gloire de Dieu, pour le salut des 
âmes et pour le bien de son service. Je vous prie de vouloir 
bien me faire response le plus tost que vous pourrez, afin que, 
sur le compte que j’en rendray à Sa Majesté, elle puisse don-
ner les ordres nécessaires pour rendre l’establissement de 
cette colonie solide et certain, à quoy je suis persuadé que 
vous voudrez bien contribuer autant qu’il pourra despendre 
de vous ; le voisinage des Anglois, encore plus ennemys de 
la religion catholique que de Sa Majesté, est une raison bien 
forte pour vous engager à faire prendre à Sa Majesté les réso-
lutions nécessaires pour mettre cette colonie en estat de leur 
résister et de les empescher de faire passer leurs erreurs au 
grand nombre de Sauvages qui habitent cette contrée. 

XII 

D'IBERVILLE ARRÊTÉ PAR LA MALADIE 

Le Ministre de la Marine à M. Bégon. 

A Marly, le 14 novembre 1703. 

A l’esgard du Pélican, je comptois de le faire partir avec 
la Renommée, mais l’incommodité de la maladie de M. d’I-
berville nous cause sur cela un contre-temps fascheux. Il faut 
attendre ce que cela deviendra pour prendre une dernière 
résolution sur ce sujet. 
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